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(Préface)



Toutes les femmes ont un jour
rêver de leur mariage . Pour certaines , il est synonyme de
réussite et pour d’autres c’est essentiellement le mais même de la
vie d’une femme , Se marier ensuite faire des enfants. Mais Le
mariage est un choix de vie et la procréation aussi
cela ne devrait en aucun cas être un
boulet .



J’ai écris ce premier ministre
ouvrage en pensant à toutes les femmes ne la confiance a été
détruite . celles qui ont fait d’énormes sacrifices par amour et
qui ont été trahis ou délaissées . Cette histoire est
inspirée de faits réels et
j’espère que son contenu pourra aider beaucoup de femmes dans la
même situation à prendre un nouveau départ .



Certaines comme mimi se disent
qu’elles ne peuvent pas se permettre de perdre leur mariage ou leur
relation à cause d’une petite
sortie de nulle part, ou de la trahison de leur partenaire. Mais
poser vous les bonnes questions , c’est lui qui vous trahie et
c’est vous qui souhaiter à tout pris éviter la séparation ? pour la
simple raison que vous n’envisager pas votre vie sans lui ?



J’aimerai vous dire que la terre ne s’arrêtera pas de tourner ,
alors votre vie ne va pas s’arrêter . Ne rester pas sur cette
défaite , voiture vous méritez d’être heureux . Tous les hommes ne
sont pas pareils , croyez en eux , et aidez les , mais de
grâce mesdames ne vous reposer jamais complètement sur un homme .
L’avenir est pleine de surprises et le cœur de l’être humain dans
son état naturel est un abime , inconnu à lui même .



J’aimerai aussi vous dire que ce n’est pas la peine de lancer
des sortilèges à un homme pour l’avoir car un sort ne dure jamais
éternellement . Tournez vous plutôt vers Dieu afin qu’il vous
montre le chemin à suivre, en effet c’est lui qui a toujours le
dernier mot .
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L’infirmière qui nous a reçu a fini de préparer Nadia et l’a
demandé de s’installateur sur le lit. J’étais très anxieuse, bien
qu’elle-même ne semblait pas du tout inquiète. Je savais que la
procédure d’insémination était indolore, là n’est pas mon
inquiétude. Ce que je redoutais, est que quelque quelque un choisi
fonctionne de travers avec l’embryon. Le docteur m 'a expliquer la
procédure en détail mais l’angoisse était toujours présente.



Ça fait tellement longtemps que
j’attendais ce bébé. Après tous ces échecs, dire que dans quelques
mois j’allais enfin pouvoir tenir un bébé dans mes bras moi
paraissait si irréel . Je vais devenir mère avoir mon bébé rien
qu’à moi . Je suis si heureuse et fière d’assist
en temps et en heure à sa
conception.



Ce n’est pas évident pour les parents de savoir exactement à quel
instant ils conçoivent leurs enfants, mais moi j’ai ce privilège.
Même si je ne peux pas le sentir dans mon ventre je vais vivre
cette grossesse à travers ma sœur. Je n’ai qu’une hâte, que ça se
termine vite et que j’appelle Alfred pour lui dire qu’il va être
papa.



Cela fait maintenant un mois qu’il est rentré au pays pour le
travail. Quant à nous nous allons rester en France jusqu’à ce que
Nadia accouche. Car Je tiens à ce qu’elle ait les meilleurs soins
possibles et je vais la chouchouter comme une princesse pour ce
sacrifice inestimable qu’elle nous fait.



Infirmière : je vous laisse patienter quelques minutes, Le docteur
va bientôt arriver.



Moi : (acquiesçant) : excusez-moi, à propos des autres embryons,
vont-ils survivre ?



Infirmière : oui ne vous inquiétez pas, ils sont toujours congelés.
Est ce qu’on assister au futur papa ? Ajouta-t-elle en se tournant
vers Nadia.



Moi: Non , il ne se sera pas présent .



Nadia : (prenant ma main dans la sienne) tout va bien se passer,
même pour les autres embryons. Dis-toi que dans quelques années tu
auras pleins d’enfants à courir dans toutes les pièces de la
maison.



Moi: C’est déjà énorme d’en avoir un , je ne te remercierai
jamais assez pour ce cadeau petite sœur .



Nadia : tu ne vas pas recommencer avec ça, si ça ne tenait qu’à moi
je porterais tous vos enfants. je serai la tata la plus comblée.



Moi: et la plus cool je n’en doute pas une seconde.



Nadia : évidemment, alors arrête de te faire du souci.



Vroum, vroum, vroum



Nadia : Ce n’est pas ton portable ?



Moi : (inspectant mon sac) Si, mais je ne crois pas que ce soit
important.



Vroum, vroum, vroum.



Infirmière : Vous pouvez décrocher, mais assurer vous d’éteindre
vos portables durant la procédure, pour éviter tout gêne.
Affirma-t-elle en sortant de la chambre.



Je décide de prendre mon sac et de l’éteindre quand je reçois un
SMS de Marielle (ma sœur aînée)



[Ping] « Urgence : Appelle-moi, dès que tu peux »



Nadia : C’est ton mari ?



Moi : Non, c’est Ya Marie, je la rappellerai plus tard (remettant
mon portable dans mon sac).



Nadia : Bah rappelle là maintenant, puisque le docteur n’est pas
encore là.



Drinnnnng, le portable de Nadia se mit à sonner à son tour.
Celle-ci s’apprêtait à se lever du lit pour prendre son sac mais je
lui fis signe de ne pas bouger. J’ai sorti son portable de son sac
et le numéro de notre grande sœur y était affiché.



Moi: Tiens encore elle !



Nadia: ya marie?



Moi: Qui d’autre? J’espère pour elle que c’est vraiment une urgence
.



J’ai décrocher et sa voix me fit presque sursauter tellement elle
était en panique .



Moi : ya marie Calme toi , je ne comprends rien ...



Marielle :Maooo Le cœur de l’homme oh , yaahhh le cœur de l’homme
est mauvais mimi (diminutif de Miranda mon prénom)



Moi : Veux-tu me dire ce qui se passe... s’il te plait t’es en
train de me faire peur là.



Marielle : weeeeh ma sœur je ne sais pas par où commencer, la
nouvelle là me dépasse.



Moi: commence par le commencement nooon , je suis avec Nadia, Nous
sommes à l’hôpital . Je t’ai dis que l’insémination va se faire
aujourd’hui donc là nous sommes déjà dans la salle...



Marielle : han Arrêteeeeez tout , tu m’entends ? Arrêtez tout ,
insémination de quoi ? Pour porter l’enfant du sorcier que tu
appelle mari ? Nadia ne doit pas se faire inséminer .



Moi : (désarçonnée) Alfred a fait quoi ?? Pour quelles raisons le
traites-tu de sorcier ?



Nadia: ( * * que se passe t’il?



Marielle: Je dis que Alfred est un
sorcier oh le plus grand dessorciers . Pire que celle de notre village . ce qu’il est
entrain de faire ne peut être que de la pure sorcellerie . Il se
marie samedi !!! Ton mari Alfred est sur le point d’épouser une
autre femme .



Moi : Quel Alfred qui se marie ?? Hurlais-je QUEL ALFRED???



Nadia : quoiiiii ??? ( s’écria ma cadette en se levant de son lit
aussi bouleverser que moi .)



Marielle: Soit forte oh ma chère , du courage tu en auras bien
besoin !



Moi: Arrêtes de raconter des sottises
, arrêtes ça nooon!!! s’il te plaît ya Marie dis moi que c’est une blague...



Marielle : Ce n’est pas une blague
hein , je ne peux pas plaisanter sur un sujet aussi grave. Tu vois
la fille que tu comme laisser chez toi là non ?? Celle que tu
appelles si tendrement ''ta belle-sœur ''. La
pauvre fille de Ouesso là que
tu emmenais partout ''oh ma belle-sœur'', ''ma belle-sœur ''quand
je te disais que cette fille n’est pas claire. Sandra sa cousine
mon œil !!! ils se marient à la mairie samedi . Au moment où je te
parle ils ont déjà fait la dot , et samedi prochain elle sera sa
femme légitime!!! waaah Alfred qui aurait pu imaginer ça !!!



Je suis restée tétanisée face à toutes ses révélations essayant de
trouver une logique dans tout ce que je venais d’entendre mais il
n’y en avait pas . ça ne pouvait pas être possible .



Marielle : Allô, allô Miranda ?? Tu m’écoutes ?



Nadia est lieu m’arracher le
portable, et je suis assise sur le lit où elle était pour ne pas
m’écrouler . Elle a continué à discuter quelques secondes avec
notre sœur aînée pour en
savoir plus quand le docteur est arrivée.



Docteur : Bonjour mes dames, un problème ? Demanda t elle inquiète
à la vie de nos têtes d’enterrement .



Nadia (silencieuse ) .......



Docteur (me fixant avec insistance ) : Tout va bien Miranda ??



Moi: Ce n’est pas possible .



Docteur : Euh qu’est ce qui n’est pas possible ? Pouvons-nous
commencer l’intervention?



Nadia : Oui docteur, je suis prête lui répondit ma cadette sur un
ton neutre .



Moi: Sur arrête tout ! ( moi levant ) sur arrête tout docteur je
suis désolée.



Docteur : (surprise) Que se passe-t-il, pouvez-vous m’expliquer ?
Vous avez changer d’avis pourquoi ?



Nadia : Commentaire ça sur arrête ? (Me questionnant du regard)



J’ai juste mis mes mains sur la tête essayant de réfléchir, mais je
n’arrivais pas à organiser mes pensées.



Nadia : Sur n’a jamais changé d’avis, sur va faire cette
intervention . Tu ne peux pas tout laisser tomber à la dernière
minute comme ça voyons .



Moi : NON on s’en va , je dois prendre un vol pour Brazzaville
immédiatement .



Docteur : Écoutez, si vous partez maintenant, nous ne pourrons pas
reprogrammer cette intervention avant 6 mois. Votre mari et vous
m’avez pratiquement harcelé pour que j’insémine votre sœur en
personne. En général, c’est la mère porteuse qui panique à la
dernière minute. Mais votre sœur a l’air parfaitement sereine alors
qu’est ce qui cloche ? Sur peut-être en parler ?



Moi : Je n’ai pas le temps-là, je suis désolée docteur vraiment !
Mais il s’agit d’urgence familiale.



Docteur : Comme vous voulez, dites-moi juste si vous
souhaitez que l’on reporte l’intervention ou qu’elle soit
définitivement annulée ? (m’a elle demande avec beaucoup de regret)
cette embryon ne pourra peut-être pas survivre au processus de
recongélation vous comprenez ?



Moi :Je n’ai pas le choix docteur je dois y aller , faites ce
que vous voulez. si ça se trouve ce n’est pas le bon.



Lançai je en quittant la pièce les jambes à mon cou . Complètement
affolée , Je courrais dans les couloirs de la clinique à la
recherche de la sortie que je ne retrouvais pas sous l’effet de
l’émotion . Tous les respect pesaient sur moi , les patients qui me
dévisageaient et le personnel clinique s’interrogeait plutôt sur ma
santé mentale .



Nadia : Ya mimi, assiste, assiste.



Moi :Je n’ai pas le temps Nadia, il faut que j’aille à l’aéroport
tout de suite.



Je n’ai rien vu venir, j’ai l’impression de recevoir un coup de
couteau par surprise. Alfred ne pouvait me passer faire ça .
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Je conduisais à vive allure et
luttais contre l’envie de griller tous ces feux de circulation . Il faut dire que recevoir une
contravention pour excès de vitesse est le cadet de mes soucis .
Nadia me suppliait de ralentir mais je n’en faisais qu’à ma tête.
J’avais l’impression d’être dans un monde à part elle avait
beau me parlerj’entendais mais je
n’écoutais rien de son charabia .



« le numéro que vous essayer de joindre n’est pas
attribué »



Mon cœur a failli rater un battement,
j’ai freiné subitement et la voiture derrière a failli nous rentrer
dedans tandisqu’e son
conducteur s’est mis à me traiter de tous les noms .



Commentaire ça le numéro d’Alfred
n’est pas attribué, sur un discuté la veille avec ce même numéro
merde ! L’anxiété est à son paroxysme. Une récapitulation de notre
histoire vous aidera peut-être
à mieux comprendre mon état d’esprit.



 



Flash-back ....



 



13 ans plus tôt ....



J’ai à peine 22ans quand j’ai obtenu
mon BTS design de mode. Et j’ai pu concrétiser ma passion en
devenant styliste modélisme comme je l’avais toujours souhaité.
Mais Après avoir fait le tour du monde pendentif deux merveilleuses
années à travailler pour les grandes marques de mode, comme tout
styliste j’ai décidé de lancer ma propre marque de vêtement et
créer mon entreprise. C'est la raison pour laquelle j'ai revenue
m'installateur au pays et c'est à cette période de ma vie que
j'ai rencontré Alfred. J’ai vingt quatre ans. j’étais jeune, belle
ambitieuse et je gagnais déjà ma vie. IL sortait fraîchement d’une
école de commerce et se battait pour décrocher un contrat
dans l’une des
entreprises de la place.



On s’est croisé pour la première fois dans une salle d’attente
alors que j’ai Rendez-vous avec mon assurance conseiller. Au
premier abord j’avais flashé sur ce beau jeune homme et à première
vue lui aussi. Je m’en souviens encore comme si c’est hier ,
Il m’a abordé si naturellement et sur un fait connaissance durant
ces quelques minutes avant son un entretien d’embauche.



Dans cette salle d’attente , On s’est
échangé nos numéros et on s’est revue quelques jours plus tard. Je me demandais pourquoi
j’avais flashé sur ce mec car il était certes beau mais n’avait
aucune classe. Il ressemblait de loin au genre de mec que j’avais
l’habitude de fréquenter, son style de style s’est juste
effroyable.



Qu’à cela ne tienne, dès nos premiers rendez-vous, je m’étais
immédiatement sentie très à l’aise en sa présence. C’est comme si
nous étions des complices de longues dates, il n’y a ni gêne, ni
quiproquos. La seule ombre sur le tableau c’est qu’à l’époque
Alfred vivait encore avec sa mère et ses trois sœurs dans la
parcelle que leur avait laissé fils défunt.



Il est l’aîné en plus d’être l’unique
homme de la famille ce qui fait qu’il a beaucoup de devoirs et se
sentait très responsable de sa famille . Il faisait des petits boulots pour les aider mais
n’était pas encore stable financièrement. Il est souvent fauchée
mais sa poche ne m’intéressait pas. Même quand’il n’a pas été
retenu pour fils entretien nous avons poursuivi notre relation.
Je l’aidais du mieux que je
pouvais car mes affaires marchaient bien.



Ça l’ennuyait parfois que je ramène des présents à sa mère ou que
je donne de l’argent à ses sœurs. Ça l’embêtait aussi de ne pas
pouvoir m’inviter au restaurant ou m’offrir des cadeaux. Mais je me
montrais toujours rassurante à son égard car je l’aimais.



Je voulais être avec lui malgré sa condition, Bien que j’eusse
professionnellement réussi, je venais moi-même d’un milieu pauvre.
Si ma tante maternelle n’a pas eu la bonté de m’appeler au
près d’elle en Europe quand j’eus mon bac je n’allais peut-être pas
être au niveau où j’étais. Bref, la famille d’Alfred m’adorait, lui
il est attentionné et gentleman c’est ça le plus important pour
moi.



J’avais foi en l’avenir et C’est la
raison pour laquelle j’avais convaincu Alfred de suivre une
formation d’un an au Ghana pour accroître ses compétences. J’ai
financé son voyage, son séjour et sa formation car je croyais en
ses capacités. Nos efforts ont fini par payer car la même
année une filiale d’une
des plus grosses boites d’assurance d’Afrique centrale s’est
implantée au Congo et Alfred fut non seulement recruter mais
surtout promut à un bien meilleur poste que celle auquel nous
espérions.



A partir de là, tout est allé très
vite. Alfred est allé se présenter officiellement à mes
parents. Et peu de temps après nous avons fait la dot à Loutété mon
village natal . Nous avons commencé à construire notre avenir, à
faire des projets. Sur un acheté un terrain et commencer la
construction de notre
maison.



Alfred était épanoui dans son travail et moi j’étais une femme
comblée jusqu’à ce que nous fassions un accident de voiture qui a
failli nous coûter la vie. Je n’oublierai jamais cette horrible
nuit, mais ce que J’oublierai encore moins c’est le regard d’Alfred
quand le chirurgien qui m’a opéré nous a annoncer que je ne
porterai jamais de bébé car je n’avais plus de trompes. Ils ont dû
moi les retirer suite aux complications lors de mon opération.



Alfred avait 30 ans j’en avais 27 commentaire encaisser une telle
nouvelle alors que nous commencions à peine à envisager d’agrandir
notre famille ? L’avenir qui semblait s’est subitement secrétaire
d’un coup d’État. Alfred’s’en voulait tellement car c’est lui qui
est au volant cette nuit. Il s’en voulait surtout de ne pas être
aussi mal en point que moi, mais je ne parvenais pas à l’en vouloir
car ça aurait pu être pire. J’aurai pu le perdre. Au contraire
j’étais reconnaissante de cette seconde chance que la vie nous
offrait .



Les années passèrent, et à force de
se focaliser sur nos carrières nous avions pratiquement oublié cet
handicap de ne pas avoir d’enfant. C’est vrai que nous avions plus
jamais abordé ce sujet Jusqu’au jour où ma sœur cadette atteigne sa
majorité et se propose d’être
notre mère porteuse. Une proposition surprenante qui a eu pour
effet de nous laisser sans voix mais qui a par la mème occasion
déclenchée cette Nouvelle lueur dans nos yeux . Ce jour là Alfred
m’a regardé d’une manière si différente et j’ai tout de suite compris que c’est une chance
que nous devons saisir .



Ma relation avec ma belle famille
s’est dégradée avec le temps, mais j’avais mis ma belle-mère au
courant de notre voyage. Je m’étais même confiée à elle au
sujet des craintes concernant l’intervention. Elle est très septique à cette idée de mère
porteuse mais j’avais cru comprendre que ce qu’elle désire surtout
c’était avoir un petit fils . C’est la raison pour laquelle je
n’avais pas tergiverser quand’elle m’avait si gentiment proposé de laisser mes belles sœurs
à la maison, une erreur que j’allais payer cher.



Fin du Flash- dos.



Pummmp puuuuuump !!!!



Les coups de klaxons derrière moi font émerger de mes pensées et je
prends une grande inspiration avant de redémarrer.



Nadia ( boudant ) : Essaie de te calm, ou laisse moi conduire.



Moi :(Énervée) tu n’as même pas encore ton permis tchipp!!!



Nadia :P eut-être, mais en préposé tu es plus un danger public que
moi. Je n’ai pas envie de mourir ici.



Moi :Tais-toi un peu tu veux ? Je
vais ralentir c’est bon !rétorquai je avant de me décider à
décélérer . 

 



Entre temps , J’avais tenté de
joindre ma belle-mère, mais elle avait carrément refouler mes
appels . Désespérée J’avais ensuite essayer de joindre les sœurs
d’Alfred mais aucune d’elles
ne décrochait , c’est l’enfer .



J’ai cessé d’insister et je suis concentré sur la conduite. Alors
qu’on s’approchait de notre destination mon portable a vibré . J’ai
un appel de gloire la plus jeune de mes belles sœurs .



J’ai décroché à la quatrième vitesse...



Moi : où se trouve Alfred ?? hurlai je avant qu’elle n’eût le temps
d’en placer une .



Gloire : Ya mimi ? Euh ... (balbutiant)



Moi : Réponds bon sang! où se trouve
donc ton frère ?? Et votre soi-disant cousine Sandra
elle est où ?? Pourquoi ton
frère n’est pas joignable gloire ?



j’ai bien conscience qu’elle ne
pouvait répondre à toutes mes questions d’un coup mais c’est plus
fort que moi . Et j’ai juste besoin qu’elle me rassure et que je
n’aie pas à formuler cette
phrase qui me tuait de l’intérieur .



Gloire : Ya mimi je n’étais au courant de rien. Ils sont tous
à Ouesso (faisant allusion à sa mère et ses grandes sœurs)



Sa réponse m’a anéantie sur le coup mais j’ai fait mine de n’avoir
rien entendu et J’ai raccroché. Mon Alfred se mariait
vraiment? il fallait que je la voie de mes propres yeux. J’avais
beau me dire que c’est réel ça restait tout de même inconcevable.
Je ne pouvais pas me faire représenter cette réalité et encore
moins l’admettre.



Nous sommes arrivéss à
l’aéroport d’Orly et je suis lancée au cours des billets. Il était
midi, le vol d’air France qui partait ce soir est complet .
Heureusement pour nous, il y avait encore de la place dans
Éthiopien Airlines. Les billets sont extrêmement
chers étant donné l’urgence , Près de 2000€ (environ 1.300.000 FCFA) pour nos
deux billets.



L’hôtesse à qui j’avais à faire m’a affirmée que je ne pouvais pas
trouver mieux. J’allais devoir puiser dans mes économies en plus
d’emprunter de l’argent à ma tante. Voiture j’avais à peine 1000€
dans mon compte personnel.



Depuis que j’avais arrêté mes activités pour moi consacrer à cette
histoire de bébé je dépendais d’Alfred. Il m’a juste laissée de
quoi assurer nos besoins et payer la clinique (j’ignorais en plus
s’ils allaient nous rembourser l’argent qu’ils ont déjà encaisser
pour la procédure).



Comme je savais que j’allais recevoir l’argent à la fin du mois, je
m’étais permise quelques dépenses. Ça faisait longtemps que je
n’étais pas lieu à Paris alors nous avons profité sans se soucier
qu’une urgence pouvait survenir.



J’ai demandé à Nadia d’aller chercher nos affaires chez notre tante
à Évry où nous sommes hébergées depuis le début de notre séjour.
Car il nous était Impossible de voyager sans nos affaires mais
surtout sans nos passeports. Je ne pouvais même pas acheter les
billets.



Nadia : Donc tu ne vas plus bouger d’ici ? C’est toi qui va aller
chercher l’avion en question ou bien ?



Moi : Regarde Nadia, laisse-moi tranquille où je suis là ma tête
chauffe tu entends ? Va juste chercher nos passeports sur n’a pas
besoin d’être à deux pour le faire.



Alors que ma sœur' exécutait , J’ai
appelé la tante pour lui expliquer la situation . J’ai surtout
besoin de lui demand un prêt et je lui ai dit de venir à
l’aéroport prendre les clés de sa voiture. Je ne comptais
plus repartir chez elle. Cette dernière n’a pas hésiter à moi faire
passer un interrogatoire . Je comprenais son étonnement et toute
cette incompréhension était justifiable mais moi-même
j’étais perdue. Tout va
bien dans mon couple , enfin ... c’est ce que je croyais . Il a
fallu deux bonnes heures pour que Nadia réapparaisse , elle n’est
pas seule .



Tante : j’espère que tu n’as rien oublié vu la précipitation don’t
tu as fait preuve.



Nadia : Non je n’ai rien oublié ma tante.



Les deux femmes conversaient tranquillement comme si elles
partaient en vacance alors qu’il s’agit d’une situation d’extrême
urgence pff on dirait bien que j’étais la seule à saisir l’ampleur
de ce qui m’arrivait .



Moi : Mais on s’en fou Nadia OK? j’en ai rien à faire de ce que tu
as oublié ou pas . Est ce que t’as moins passeports? ( demandai je
impatiente )



Elle me tendait les deux passeports
quand je les lui ai arraché des mains . Ce n’est qu’à ce moment que
j’aipris la peine de saluer la
tante qui me fixait silencieusement . j’en fus presque gênée
.



Moi: Merci d’être lieu ma tante je reviens dans quelques
minutes , Je vais juste acheter les billets .



Elle a hochée la tète et je suis surécédée. Dans la précipitation
pour moi rendre au guichet, j’ai bousculé un homme qui apparemment
était aussi très pressé.



Inconnu : Regardez où vous mettez les pieds merde ! Grogna ce
dernier avec accent fils camerounais.



Moi : Excusez-moi, monsieur ! Ai-je lâcher tout en poursuivant ma
route, sans même moi retourner.



J’ai acheté les billets et je suis revenue auprès de ma tante et ma
sœur. J’ai essayé de grignoter un peu ce qu’elles m’a ramenée, de
la morue avec des bananes plantains. Mais je n’ai franchement pas
l’appétit mon cœur battait trop vite c’est à peine si je respirais
normalement.



<<Les passagers du vol ETH331 sont priés de se rendre à la
porte d’embarquement>>



Tante : déjà ??



Nadia : (embrassant la tante) au revoir ma tante prend soin de toi
!



Tante : Vous allez me manquer, l’étreignant aussi



Moi : je déteste les au revoir alors épargne moi tes airs de chien
battu ma tante s’il te plaît. Merci encore pour le prêt j’essaierai
de te rembourser le plus vite possible .



Tante : viens là (ouvrant grandement ses soutiens-gorge)



Je suis blottie contre elle et l’espace de quelques secondes je
suis sentie réconfortée et soutenue surtout quand’elle m’a
chuchotée quelque chose a choisi .



Tante : Quand des obstacles apparaissent, il faut savoir les
prendre en main et y faire face, tu as toujours su le faire alors
va clarifier les choses mais quoi qu’il en soit, suis ton cœur et
reste digne ma fille .



Je me contentée de remuer la tête, je lui ai remis les clés de sa
voiture puis nous sommes quittées.



 



 



 



CHAPITRE 3



 



 



 



Nous n’avons pas mis longtemps à décoller, Nadia essaya
durant tout le voyage de me faire la conversation mais j’étais
ailleurs. Nous sommes arrivées à Maya Maya vers six heures et il
nous fallait aussitôt prendre une correspondance pour
Pointe-Noire.



Nous avons pris un vol d’Ecair et en moins d’une heure nous sommes
dans ponton la belle . On se dirigeait à l’extérieur de l’aéroport
et Toujours dans la précipitation j’ai encore bousculé une
personne. Faut croire que j’avais encore la tête dans les nuages.



Je me retournais pour m’excuser
quand, je vis un grand brun avec des bras assez austères et de
belles épaules. Nos considère se sont accrochés. Quel homme! Il
n’est pas vraiment musclé mais à l’air d’être en pleine forme. Il a
un visage très bien dessiné, à
la mâchoire carrée avec une barbe luisante et soyeuse sur les
joues. Le seul inconvénient que je trouve dans ce beau paysage
c’est la vue de son grue chauve . Mais je pousse mon analyse encore
plus loin . Il porte un costard et en dessous une chemise
blanche un peu déboutonnée. Les finitions de son costume sont
parfaits aucun doute c’est de la haute couture . Le plus étonnant
c’est que ça surtout l’air d’être du sur mesure. Cet homme a
l’allure d’un homme bien soigné, quelqu’un de distingué ou tout
simplement qui aimel’élégance.



Pendentif que je sentais son doux parfum, d’une odeur fraîche
et légère. Je me suis aperçue qu’il m’examinait aussi , quelle
ironie. Je ne sais pas pourquoi mais je suis sentie très
embarrassée.



Moi: Vous voulez peut être que je vous offre ma photo? Émis je
sévèrement .



L’inconnu s’est mis à sourire met en lumière ses dents
éclatantes.



Inconnu: Dit celle qui était en train de mater (rire )



 



Au lieu de me confondre en excuses je décidai de dévoiler toute mon
agressivité, car son sourire malicieux sous ses aires de playboy
était plus qu'exacerbant.



Moi : Qu'est-ce qui vous fait rire ??? Grognais-je
énervée.



Il me dévisagea cette fois en fronçant ses sourcils. Prenant
conscience qu'il n'avait pas l'intention de répondre à ma question
je décidai de poursuivre mon chemin.



Inconnu : Vous ne vous souvenez pas de moi ? émit-il.



Au son de sa voix j'ai remarqué que c'était un étranger, il avait
un accent typiquement camerounais ! Là je me suis souvenue que
j'avais bousculé un homme quelques heures plus tôt avant
l'embarquement. Je n'avais pas prêté attention à son apparence mais
je me souvenais que son accent m'avait interpellé. C'était aussi un
camerounais. Était-ce le même homme ?



Inconnu : je vois que vous ne faites toujours pas attention ! Vous
pourrez au moins vous excusez.



Moi(ripostant) : Je ne vous ai pas vu, mais vous n’étiez pas
attentif non plus sinon vous aurez pu m'éviter !



Inconnu : (rire) Vous évitez ?? Vous m'avez carrément foncé
dessus ...



Moi : pardon ?? pff



Nadia ( m’interpellant ) : On y va ??



Inconnu : C'est si difficile que ça de s'excuser ? Madame.



Moi : Je ne vais pas m'excuser, bonne journée !



J'ai rejoint ma sœur et j’ai entendu l’autre pousser un juron
derrière mais cela ne l'a pas empêché de me suivre. Une fois à
l'extérieur, nous étions en train d'attendre un taxi quand
l'inconnu est apparu derrière nous.



Inconnu : Vous allez où ? Je peux peut-être vous déposez, mon
chauffeur va bientôt arriver !



Moi : Vous me suivez ou quoi ...On va nulle part merci. (Essayant
d'arrêter un taxi)



Inconnu : oh du calme, j'essayais juste d'être courtois. En plus
d'être impolie, vous êtes parano. Fit-il en s'en allant.



Moi parano ? Et impolie ? Mais ce
type est vraiment insolent, pensais-je intérieurement. J'ai
fait comme si je n'avais rien
entendu car j'ai senti que si je rétorquai ça risquait de partir
très vite en cacahuètes.



Nadia : (consternée) D'où il sort celui-là ?



Moi : (haussant les épaules)



En moins de cinq minutes, nous avons aperçu une Mercedes Benz
blanche qui s'est arrêtée devant lui et un homme encore plus grand
et musclé que lui en est sortie. On aurait dit son chauffeur comme
il l'avait prétendu mais cet individu aux pectoraux bombés,
également en costard, avec des lunettes noires ressemblait plus à
un garde du corps qu'un chauffeur. Mais Qui se promène avec un
garde du corps dans ponton la belle ? Cet homme était vraiment
intriguant.



Tandis que la belle bagnole s'éloignait, nous sommes à notre tour
montés dans le car d'un jeune taximan très bavard. Un genre de
minibus que l'on nomme pique-nique dans la capitale économique.



Chauffeur : Vous m'avez dit Tchali (quartier) c'est ça ??
Questionna ce dernier après avoir inhaler une bonne dose de fumée
et lancer son mégot par-dessus le pare-brise.



Nadia : Non, Loandjili (quartier) !



Durant tout le trajet, il interrogea ma sœur sur notre provenance.
Et quand celle-ci a seulement prononcé le mot ''France'' le jeune
chauffeur s'est lancé dans le récit de ses projets de vie. Soit
aller s'installer en Europe plus précisément en Belgique. Il avait
soi-disant trouvé une blanche sur Facebook avec qui il entretenait
une relation virtuelle.



Et Cette belge aurait promis de lui envoyer les papiers nécessaires
pour sa demande de visa et sa domiciliation en Belgique. Nadia lui
conseillait de se méfier car sur internet il y avait beaucoup
d'escrocs de nos jours. Pour être plus convaincante, elle lui
raconta comment la tante de l'une de ses copines s'était fait
arnaquer par un blanc qui lui aurait promis une vie meilleure.



La pauvre femme s'était endettée jusqu'au cou pour aller le
rejoindre mais une fois sur place elle fut déçue de constater que
le blanc en question n'était pas ce qu'il prétendait. Et la mère
d'une autre de ses copines qui était rentrée dans un circuit louche
pour obtenir facilement le visa pour la France et qui s'était
retrouvée en prison pour faux et usage du faux.



Elle disait que la vie en Europe n'était pas aussi rose que nous
africain l'imaginons. Mais même après lui avoir narrer toutes les
histoires bizarres qu'elle avait entendu à ce propos, le jeune
taximan n'était pas persuadé, se cramponnant à sa version. Et
encore plus obnubilé par ses rêves, il restait convaincu de la
bonne volonté de sa belge et de l'intérêt qu'elle lui témoignait.



J'avais envie de donner mon opinion mais je me suis ravisée de
faire des commentaires j'avais mes propres problèmes à gérer s'il
voulait aussi ramasser sa part de problèmes il n'avait qu'à en
faire à sa tête. Après tout ce n'est pas interdit de rêver, ça
pouvait aussi ne pas être une escroquerie même si je restais
sceptique.



Pendant qu'il continuait leur débat, J'ai allumé mon téléphone et
j'ai encore essayer de joindre Alfred, mais il était à 5% et
c'était toujours le même refrain. «le numéro que vous essayez de
joindre n'est pas attribué».


OEBPS/Images/bod_cover.jpg
Chronigue dune
plume Oivine






